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COMPTE RENDU MORAL 


ANNÉE 1936 


Mesdames, 
Messieurs et Chers Camarades, 


Nous voici au début d'une nouvelle année. 
Tous les ans à pareille époque le Comité vous 
rend compte de sa gestion pour l'exercice 
écoulé. 

Avant de vous donuer lecture du compte 
rendu moral, permettez-moi de faire le vœu 
que 1937 soit une année de plus grande pros- 


périté pour notre Association et que les 


efforts de votre Comité soient toujours cou- 
ronnés de plus de succès. 


Mouvement de la Société. — L'an dernier, 
nous vous signalions la progression constante 
de nos effectifs; il n’en est pas de même au- 
jourd'hui. Par suite d’une décision prise par 
votre Comité, décision approuvée à la réu- 
nion trimestrielle du 23 mai, un certain nom- 
bre de sociétaires ayant plusieurs années de 
retard, dans le paiement des cotisations, ont 
été radiés; d’autres le seront d'ici peu pour 
le même motif. 

Pour en revenir à nos effectifs membres 
actifs, nous notons une diminution de 34 sur 
l’année dernière: 421 au lieu de 455, et cela 
malgré 22 nouvelles adhésions, dont 11 sur 
20 sortants de 1936. 

De cet effectif de 421 membres, voici les 
chiffres relevés au 31 décembre et que nous 
vous livrens en toute franchise avec l'espoir 
qu'ils donneront à réfléchir à un certain nom- 
bre de sociétaires. 

120 sont à jour de leurs coti: 

74 doivent de 1 à 12 mois; 
44 doivent de 13 à 24 moi 

170 doivent plus de 2 ans. 

Les membres honoraires se trouvent dans la 
même situation. De 212, ils sont tombés à 
184, malgré 17 nouveaux membres, mais cette 
catégorie est assez variable dans sa composi- 
tion. Elle comprend: 


1° Ceux qui s'intéressent à l'Institution et à 
notre Association et qui paient toujours régu- 


rement ce qu'ils doivent; 


2° Des parents d'élèves qui viennent à nous 
durant que leur enfant est à Cempuis et sui- 
vent régulièrement nos réunions, puis 
nous négligent dès que leur enfant a quitté 
Cempuis. 


assez. 


3° Enfin, certains membres honoraires con- 
naissent peu notre Association, n'y ont été 
inscrits que par sympathie pour l'un ou Pau- 
tre d’entre nous, et ne paient leurs cotisations 
que si elles leur sont réclamées par ceux qui 
les ont fait inscrire, 


Voici la situation de ces 184 membres hono- 
raires: 

94 sont à jour de leurs cotisations; 

11 doivent un an; 

27 doivent deux ans. 

52 doivent plus de deux ans. 


ll y a donc dans cette catégorie à faire un 
effort sérieux pour améliorer nos effectifs et 
des démarches pour assurer la rentrée des co- 
tisations. 

Depuis près de 10 mois notre Service 
d'Entr'aide Cempuisienne fonctionne journel- 
lement; nos jeunes Camarades y trouvent con- 
seils, aide et réconfort; tous les sociétaires 
dans le besoin peuvent y recevoir des secours 
immédiats et souvent y trouver un emploi. Je 
ne m'étends pas davantage sur ce sujet, puis- 
que notre Président vous a fait un exposé suf- 
fisamment éloquent de l’activité de ce service 
depuis sa création. 

Votre Comité a organisé pendant le cours 
de l’année plusieurs sorties et réunions. 

Le 18 janvier 1936: Réunion générale 
annuelle, 

Le 28 mars: Fête annuelle. 

Le 23 mai: Réunion trimestrielle. 

Le 31 mai et le 1" juin: Promenade à Cem- 
puis, plus de 100 participants, résultat appré- 
ciable, succès pour notre trésorerie puisque 
nous avons pu encaisser près de 2.500 francs 
de cotisations. 
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Le 1° et 2 août: Promenade au Tréport, 
peu d’adhésions. 

Le 23 août: Promenade à l'Isle-Adam, 25 
participants. 

Le 24 octobre: Réunion trimestrielle. 

Le 8 novembre: Déjeuner de réception de 
nos jeunes Camarades, près de 120 convives. 

Le 13 décembre: Visite du Château de Vin- 
cennes. 

Votre Comité s'est efforcé de vous distraire 
le plus possible et regrette que certaines des 
manifestations ci-dessus n'aient pas été plus 
suivies. 

Devons-nous nous en tenir à la fête annuel- 
le, au bal, à la promenade de la Pentecôte, 
au déjeuner de réception? Votre Comité ne 
peut le croire et veut penser que le manque 
d'assiduité de nos réunions n'est dû qu'aux 
circonstances économiques actuelles. 

Renouvellement d’un tiers du Comité. — 
Vous allez élire tout à l'heure 5 membres pour 
3 ans et un autre pour un an, en remplace- 
ment d'une camarade démissionnaire. 

Enfin, je termine en faisant appel à votre 
active collaboration pour la réussite de notre 
Fête annuelle qui aura lieu le 27 février à la 
Mairie du 18° arrondissement avec le concours 
de la Fanfare des élèves de l'Orphelinat. 

Le résultat financier de cette fête organisée 
au profit de notre Caisse de Secours dépendra 
de la volonté et de la ténacité que vous appor- 
terez à nous amener beaucoup de monde. 

Faites une active propagande auprès de vos 
amis, de vos camarades, de vos familles, notre 
Caisse m'aura jamais trop d'argent pour met- 
tre en œuvre le vaste programme d’entr'aîde 
que nous nous sommes tracé. 


Le Secrétaire: R. YOUNG 
M 


COMPTE RENDU FINANCIER 


RECETTES 


Cotisations des membres actifs .. 4141 » 
Cotisations des memb, honoraires. 2.085 » 
Subvention du Conse 

la Seine (1.500 fr. — 

10 %), net. ... 3 1080 >» 
Reçu d’un membre honoraire ... 400 » 
Reçu d'un membre actif au titre 

de membre à vie. 540 > 
Intérêts de notre créance 

pérateurs. . . . 105 > 
Excédent de rec 

promenades. . . . 737 65 

Total des recette 9.088 65 
DÉPENSES 
Facture de 4 Bulletins 1.752 75 
Facture clichés pour le Bulletin .. 690 40 
Participation aux déjeuners et 

promenades. . . . 996 60 

Frais de délégation du Comité. 31l > 
A reporter ssec 3.750 75 


Report 
Allocation à un militaire . 
Achat de gerbes pour cérémonies 
| diverses. . . . 
Location de salle 


Frais de peintur 

état de notre siège social . 
Impression de circulaires ....-- 
Frais de bureau ct affranchissem. 
Déficit de notre bal du 28-3-36.. 


Excédent des recettes de Pe: 
Avoir au 1" janvier 1936 .. 


A reporter au 1‘ janvier 1937.. 


Caisse de Secours 
RECETTES 
Remboursements sur prêts divers. 
Reçu de M. Champenois (Membre 
du Conseil d'Administration de 
l'institution). . . . . ass 
Reçu de nos Sociétaires ........ 
Reçu de nos Membres, honoraires. 
Reçu de notre camarade Bidault 
(en deux fois: le 111-36, 11-12- 
LR i aea r E 


Total des recettes de 1936. 
Reçu divers dépôts au nom de 
jeunes camarades sortants .... 


Total des recettes ...... 
DÉPENSES 
Secours et prêts divers à nos ca- 
marades. . . . . 


Remboursement de quelques dé 
pôts à nos jeunes sortants . 
Avance de la Caisse de Secours au 
Service d'Assistance Sociale... 


Total des dépenses... 
BALANCE 


3.150 75 
10 » 


412 75 


904 90 
338 55 
491 75 
1.131 75 


7.390 45 


9.088 65 
7.390 45 


1.698 20 
3.753 35 


451 55 


1.380 > 
100 > 
100 >» 

81 >» 

2.000 » 

3.661 >» 

1.126 05 

4.787 05 

1075 » 
559 50 


Caisse de Secours — Année 1936 


Recettes. . . - 
Dépenses. . . . 


Excédent des recettes 
Report du 1° janvier 1936. . . 


A reporter au 1° janvier 1937.. 
Total des Caisses 


4.787 
2,800 


1.986 
3.323 > 


Association. . . . 5.451 55 

Caisse de Secours. ...... 

Fanfare . ............. 2107 40 
Totale net 12.868 75 
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BIBLIOGRAPHIE 


Paul 


ROBIN 


Par Gabriel GIROUD (? 


1837-1937. Un siècle s'est écoulé depuis la 
naissance de Paul Robin; un demi-siècle de- 
puis qu'il fonda l'Association des Anciens 
Elèves de l'Orphelinat Prevost, après avoir 
créé et dirigé 14 années durant, cet éta- 
blissement d'éducation mixte, positive, « ìn- 
tégrale », bientôt universellement connu, 
grâce à la seule valeur de son Directeur, aidé 
de quelques excellents et dévoués collabora- 
teurs, parmi lesquels il convient de citer 
Charles Delon et Paul Guilhot. 

Le meilleur élève du maître, son diseiple 
le plus fidèle et le plus qualifié pour glori- 
fier sa mémoire, Gabriel Giroud, vient de 
faire paraître un livre intitulé Paul Robin, 
qui porte en sous-titre : sa vie, ses idées, son 
action. 

Cet ouvrage, très important, était écrit 
depuis plusieurs années; nos amis le savent 
et se souviennent que j'avais signalé sa 
proche parution... en 1930. 

Pour de multiples raisons qu’il est impos- 
sible de donner ici, la publication en fut r 
tardée. Enfin l'ouvrage vient de voir le jour, 
et puisque sa venue au monde se produit 
cent années exactement après la naissance 
de Paul Robin, convenons que tout est bien 
qui finit bien. 

Sachez-le tout de suite, ce livre est le li- 
vre d'un partisan. L'auteur ne s'en cache 
pas. Il écrivait lui-même, dans un préam- 
bule de présentation avant l'édition de son 
œuvre : 

« J'avoue d'ailleurs et sans ambages, que 
je suis un partisan, Moins, peut-être, des 
idées de l’homme que de l’homme lui-même. » 


Et il ajoutait : 

« Un de nos classiques prétend que luni- 
que soin des élèves est de trouver l'endroit 
faible de leur maître, Rien n'est plus vrai. 
Je me suis fait chercheur de tares. En dé- 
pit de travers, de défauts, d’inconséquences. 
de contradictions, dont nul homme — nul 


(1) Editions G. Mignolet et Storz, 2, rue 
Fléchier, Paris-9'. Le vol. 15 francs, 


homme d'action surtout — n'est exempt, en 
dépit de son impatience sociale, de sa hâte 
à brûler les étapes, de son mépris, tout théo- 
rique, des transitions, l'apôtre Paul Robin 
reste, à mon sens, le plus clairvoyant et l’un 
des plus. grands, peut-être même le plus 
grand parmi les pionniers de sa génération, 
et par des qualité si éminentes, par tant de 
mérites supérieurs et même héroïques, en 
tout cas par une si vive originalité, une 
sincérité si profonde, un désintéressement si 
absolu, que je dois prévenir le reproche 
d’avoir outré ses vertus, voilé ses défauts, 
écrit, en somme, un panégyrique éperdu. » 


Et plus loin : 

« Il est possible que j'aperçoive mon maî- 
tre à travers les souvenirs d'une enfance 
qu'il enveloppa de bonté et d’une jeunesse 
qu'il enthousiasma. Mais l'affection. la fer- 
veur, la reconnaissance n’éludent pas néces- 
sairement l'esprit critique, ni l'impartialité. 
Si l'éloge s’accuse ici — et même, dira-t-on, 
le dithyrambe — ils sont dépourvus d’adu- 
lation et ressortent des faits, très objective- 
ment, » 


# 

L'ouvrage, bourré de notes, expose des faits 
bien plus qu'il ne les commente ou ne les 
apprécie, Ces faits parlent d'eux-mêmes et 
se passent d'ornements littéraires. Est-ce à 
dire que le travail est aride, qu'il ne com- 
porte qu'une biographie sèche ou dénuée de 
charmes? Loin de là. Certains chapitres 
vous toucheront au plus profond du cœur. Et 
pas seulement ceux qui ont trait à Cempuis, 
ceux aussi qui racontent les luttes de Paul 
Robin, et ceux qui évoquent son caractère, 
sa vieillesse, son suicide enfin. 

Certains d’entre nous ont vraiment cru 
connaître Paul Robin, et le bien connaître. 
Hélas ! que ne l'avons-nous mieux connu de 
son vivant, et tel que Gabriel Giroud nous 
le révèle aujourd’hui! Nous le prenions sur- 
tout pourvun grand Directeur de Cempuis, 
pour un pédagogue d’une valeur exception- 
nelle, pour un précurseur dans le domaine 
éducatif. Nous ne le connaissions ainsi que 
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parce que nous ne l'avions jamais vu que corps enseignant — et nous savons qu'ils 
par le petit bout de la iorgnette. Nous le sont très nombreux — les travaux pédago- 


croyions grand ? Il était bien plus grand 
que cela encore, Paul Robin n'était pas seu- 
lement un Maitre, c'était, comparé à la plu- 
part des « grands hommes » de son temps 
— de notre temps aussi — exception faite 
pour quelques savants éminents dans le men- 
de, un surhomme. 

C'est à de tels êtres d'élite que devrait 
aller la vénération des foules ct non à de 
plus ou moins obseurs politiciens qui, même 
lorsqu'ils sont des mieux intentionnés, ne 
attaquent jamais à la racine des mau 
qu'ils prétendent guérir ou sciemment la né- 
gligent. 

Lorsqu'on a lu, compris, « pensé », ce li- 
vre, Paul Robin apparaît par l'intelligence, 
par l'audace, par la volonté et le caractère, 
bien au-dessus des autres.. ces autres qui 
mènent — si mal — notre pauvre humanité. 

Ah! je ne prétends pas que Paul Ro- 
bin, tel que l’auteur le transpose en nous- 
mêmes, vous plaira à tous plus qu'avant. 
Même parmi ceux qui se croient dénués de 
préjugés, parmi ceux qui se disent prêts à 
toutes les audaces, nombreux peut-être se- 
ront ceux dont l'esprit inquiet opposera des 
réticences, et qui ne seront plus alors 
que des admirateurs timides, sinon honteux. 

Quant aux autres, ceux qui resteront où 
deviendront des adversaires, je dirai tout net 
que ce livre les dépasse et qu'il est trop 
grand pour eux 

Paul Robin a eu des ennemis dans tous les 
milieux. I] mest pas de parti organisé, de 
ligue, de secte qui ne lait combattu, Ce 
west pas la lecture du livre de Giroud qui 
diminuera le nombre de ses détracteurs, pro- 
bablement. Mais à coup sûr on peut dire que 
cette lecture renforcera l'ardeur de ses dé- 
fenseurs, qu'elle alignera de nouveaux com- 
battants bien armés face aux ennemis nou- 
veaux qui se lèveront. 

Quant à l’auteur, notre Camarade et ami 
Gabriel Giroud, je loue son courage. Il est 
dangereux. il le sait, de s'attaquer au men- 
songe, à l'hypocrisie, à l’arrivisme partout 
déchainé et qui pourrit jusqu'aux milieux les 
mieux intentionnés, Les coups ne manque- 
ront pas de pleuvoir sur son œuvre, nous 
pourrions sans louange exagérée dire son 
chef-d'œuvre, car à mon avis voilà le tra- 
vail le meilleur qu'ait jamais produit Gabriel 
Giroud. 


La partie de l'ouvrage qui concerne Cem- 
puis est très fournie. Près de cent pages, un 
tiers environ de l’ensemble traite eri effet et 
de l'œuvre de Paul Robin à Cempuis et des 
suites qui en résultèrent: la campagne igno- 
ble qui aboutit à sa révocation. De nom- 
breux documents inédits intéresseront au 
premier chef tous nos camarades et tous 
ceux qui apprécient, en particulier dans le 


giques du Maître. 

Il m'est impossible d'aborder ici le pro- 
blème de la limitation des naissances, cela 
m'entraînerait vers des considérations par 
trop éloignées de la raison d'être de ce mo- 
deste organe dont l'indépendance est forcé- 
ment limitée, mais puisqu'il s’agit d’un ou- 
vrage très spécial, il m'est honnêtement 
aussi impossible de ne pas prévenir les futurs 
lecteurs que ce problème (sélection intelli- 
gente des naissances et leur limitation pru- 
dente) forme la matière la plus abondam- 
ment et la plus minutieusement traitée du 
volume, l’activité néo-malthusienne de Paul 
Robin n’ayant eu de cesse après son départ 
de Cempuis. 

Que l’auteur ne eroie pas que ma réserve 
à ce sujet contienne de ma part un désaveu 
à son endroit. Je regrette même, quoique ne 
relatant ici que des impressions strictement 
personnelles et dont j'assume seul la respon- 
sabilité, de ne pas insister comme je l'aurais 
fait volontiers si je l'avais pu sur la ques- 
tion néo-malthusienne. J'ai parfaitement 
compris, en lisant le livre de Giroud — car 
cela ressort lumineusement des travaux de 
Paul Robin — que la solution de cette ques- 
tion éminemment sociale conditionne la solu- 
tion de toutes les autres. 

J'ajoute encore que l'ouvrage de Giroud 
fut pour moi une révélation et j'avoue qu'il 
m'arracha, non sans une légère amertume, 
quelques-unes de mes vieilles et chères illu- 
sions sur l'efficacité que j'attribuais aux mé- 
thodes employées couramment par les réfor- 
mateurs sociaux des diverses écoles évolu- 
tionnistes, voire révolutionnaires. 

A ce point de vue et par certains côtés ce 
livre fait parfois mal à lire. On souffre de 
n'avoir pas compris plus tôt, et l'exposé mê- 
me des doctrines semble vous dire, à chaque 
ligne : « ignorant, ignorant ». Ce n'est pas la 
vérité en soi qui fait souffrir, c'est l'erreur 
qu’elle révèle. Et parce qu'on prend conscien- 
ce de tout le mal qu'elle a fait à l'humanité 
on plaint ceux qui s’y accrochent, en en es- 
pérant le salut, alors qu'elle les maintient 
dans un état de misère ct d'anxiété dent ils 
voudraient pourtant bien secouer le joug. 


Et puis l'on souffre aussi de tant d’incom- 
préhension et de mauvaise foi surtout. Que 


d'efforts, de désintéressement, que d'amour 
du prochain se dégagent d'une pareille exis- 
tence, Que d'ennemis, que de méchanceté, de 
bêtise et de lâcheté contre un homme seul 
qui n'a commis qu'un crime: découvrir la 
vérité et la proclamer malgré les injures, les 
haines, malgré les coups qui l’atteignent sans 
jamais le décourager, 

C'est si pénible qu'on voudrait, à un mo- 
ment donné, lire qu'enfin, comme dans les 
romans, le bien triomphe ét le mal est puni 
Mais la vie de Paul Robin n'est pas un ro- 
man, et l'histoire que nous en donne l'auteur 
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n'est pas romancée, c'est une histoire vraie, 
et le juste ne sera pas récompensé, le mé- 
chant ne sera pas châtié. La lutte continuera 
jusqu'au bout, toujours plus féroce de la 
part d'adversaires qui enragent de ne pou- 
voir abattre un vieillard. Toutes les armes, 
voire les plus empoisonnées, passeront par 
leur main. Et certains amis d'hier deviendront 
pour ces adversaires des auxiliaires, voire 
des alliés, Mais ni les trahisons, ni les re- 
niements, ni aucune perfidie n'arrivent à 
bout de Paul Robin. Toute sa vie il aura, 
comme une digue tenant tête à la fureur des 
flots, tenu contre les attaques sans cesse ri 
nouvelées de détracteurs impuissants. 

Tout de même, au fur et à mesure qu'on 
avance dans la lecture, on craint l'issue fa- 
tale, on craint l'âge, on craint la faiblesse 
organique, on redoute la défaillance de la 
dernière heure et qu’une telle vie n'ait pas 
une fin digne d'elle, On s'inquiète pour la rai 
son tant le cerveau, comme le cœur, a été 
mis à l'ouvrage. On souhaiterait presque 
d'apprendre là, au verso du feuillet qu’on 
parcourt, qu’une lassitude est enfin advenue, 
apportant au grand lutteur le repos avant la 
fin. Mais non, le repos ne viendra qu'avec la 
mort, à laquelle il donnera lui-même rendez- 
vous à l'heure que seul il aura choisie. 


Et cette heure est proche. Dès que les pre- 
miers symptômes lui révèlent que ses forces 
déjà l’abandonnent, que ses facultés vitales 
déclinent, l'Homme, l'Apôtre, considère sa 
tâche achevée puisqu'il ne pourra pas la 
pousser plus avant. Et pour la première fo 
il s'arrête. 

« Il me faut, dit-il, songer à disparaître. » 

Et il écrit, parmi ses dernières volontés: 

« … que ceux qui ont eu pour moi de bons 
sentiments ne se dérangent pas sous prétexte 
de me rendre les prétendus derniers devoirs. 
Ils ont mieux à faire. Les morts n'ont be- 
soin de rien... » 

Plus loin il s'exprime ainsi : 

« … quant à ceux qui seraient venus par 
affection ou par routine prendre part au dé- 
filé, obstruant pour les passants, terrifiant 
pour les esprits simples, grotesque pour les 
penseurs, d'un enterrement à la mode avee 
gaspillage de fleurs et de couronnes, je les 
prie de consacrer le temps et l'argent qu'i 
auraient gâchés, à la propagande et au sou- 
tien pratique des idées qui me sont chères: 
tonne naissance, c'est-à-dire non produite 
par hasard, obtenue par sélection scientifi- 
que, par la maternité libre, raisonnée. vou- 
lue: bonne éducation, j'en ai maintes fois 
résumé les principes; bonne organisation 80- 

ule, facile à créer et à maintenir par des 
gens « bien nés, bien élevés », mon idéal sur 


ce point pouvant se résumer par ces mots: 
« société sans argent et sans maîtres ». 
# 


Ainsi, à 75 ans, au moment d'en finir vo- 
lontairement avec la vie, Paul Robin, con- 


servant une tête froide, un esprit lucide, don- 
nait une dernière leçon à ses disciples; à tous 
il donnait un grand, un ultime exemple. 

Gabriel Giroud précise: 

« Le premier septembre, à neuf heures et 
demie du matin, il expira. » 

Et le livre se termine ainsi : 


« Aucune fleur ne para le cercueil. Devant 
Turne qui contenait les cendres, aucun dis- 
cours ne fut prononcé. Une plaque au colom- 
barium du Père-Lachaise porta, dix ans du- 
rant, cette inscription: « Paul Robin, 1837- 


1912.. ». La plaque a disparu. Les cendres 
ont été jetées à ossuaire... » 
R. R 
& 


Quelques opinions sur Paul ROBIN 


On s'expose à mal juger Paul ROBIN, 
quand on ne le connaît pas profondément. 
C'est un penseur et un chercheur. — ARIS- 
Tibe REY, Président de la Commission de 
Cempuis (1884). 

Paul ROBIN n'a pas été seulement le fon- 
dateur et le Directeur de Cempuis, il a été 


Tâme de la maison, — ERNEST ROUSSELLE, 
Membre de la Commission de Cempuis 


(1884). 

M. Paul ROBIN a rendu l'œuvre viable... 
èt lui a donné le mouvement sinon la vie. J @ 
créé ei appliqué les programmes. Je ne vois 
pas à quel autre Directeur elle pourrait être 
utilement et pratiquement confiée, — FERDI- 
sanp BUISSON, Membre de la Commission de 
Cempuis (1884). 

M. ROBIN est un philosophe. — OUSTRY, 
Préfet de la Seine qui exigea, en 1883, pour 
propagande malthusienne, la démission de 
Paul Robin. 

« Vous êtes un apôtre convaincu et con- 
incant, » — FERDINAND Buisson s'tdre: 
sant à Paul Robin (1804). 

Vous êtes l'homme 

RECLUS. 


L'avenir placera Paul ROBIN plus haut 
que Pestalozzi et Fræœbel. — ALEXIS SLUYS, 
Directeur de l'Ecole Normale de Bruxelles 
(1894). 

Le Conseil général a fait sienne l'œuvre 
de Cempuis, mais celle-ci a été conçue par 
Paul ROBIN. — ERNEST ROUSSELLE (1895). 

L'éducateur irritait parce qu'il se permet- 
tait d’être lui... Il a créé à Cempuis un fonds 
pédagogique merveilleux. — E. FAILLET 
(1885). 

Vous êtes un maître, mon cher ROBIN. 
— JEAN JAURÈS. 


de Cempuis. — Enie 


Je suis heureux de vous aider à rédiger 
la biographie, non seulement d’un archieube, 
mais encore d'un grand honnête homme. — 


cps n°101 dsérie 


page 6 
6 LE CEMPUISIEN 
Paue Duruy, Secrétaire de l'Ecole Normale L'auteur n'ayant jamais fait une « affai- 
Supérieure. re » de cette publication a fait le nécessaire 
Je révèré Paul ROBIN. — Haveroëx Pour que des conditions exceptionnellement 


Erus. 

Vous expiez, mon cher Maître, le crime 
impardonnable d’avoir devancé votre époque 
et dit, quarante ans avant le vulgaire, ce qui 
sera demain l’éblouissante vérité. — LAURENT 
TAILHADE. 

Peut-être les paradoxes précurseurs de 
Paul ROBIN seront-ils un jour des vérités 
communes et triviales. — LÉON BLUM. 

M. Paul Robin, de Cempuis, le promoteur 
de la Ligue néo-malthusienne, ne saurait 
être combattu, ni ses doctrines discutées, 
sans qu’il convienne de rendre hommage à la 
pureté de cœur de ce philanthrope qui, aux 
dépens. de sa renommée, avec la persévé- 
rance qui fait les apôtres, avec un rare et 
infatigable courage, a toujours fait ce qu'il 
croyait utile en faveur des déshérités. — 
Eme Javal, de l'Académie de Médecine. 
Communication à l'Académie (1896). 

On peut condamner Paul ROBIN, sa con- 
damnation sera inserite sur la statue que lui 


réserve lavenir. — SALOMON REINACH. 
Cet homme me semble être la raison et la 
probité même. — LUCIEN DESCAVES. 


Il te faudra bien aimer en dehors des qua- 
lités de ton esprit, parce que tu as bien aimé 
le peuple. — Emiie DUCLAUX, de l'Académie 
des Sciences,-Directeur-del'Institut-Pasteur. 
Nul être jamais ne m'inspira une admi- 
ration plus profonde, et toujours, à mes 
veux, il apparaîtra comme le type parfait 
de l'apôtre moderne, celui dont ies visions 
s'appuient sur la science et dont les rêves ne 
sont. pas des chimères. — NELLY ROUSSEL. 

Paul ROBIN, un philosophe, un saint. — 
VICTOR MARGUERITE: Ton corps est à toi. 

Je ne connais pas de meilleure façon que 
la vôtre, mon eher Maitre, de travailler à 
l'extinction du  paupérisme. — GUSTAVE 
Téry. Lettre à Paul ROBIN. 

Ge que je pense de votre action, de son 
utilité”... Je pense que vous avez pris le pro- 
blème social, le problème humain, de la 
seule manière qui puisse préparer une solu- 
tion. — Ursa GonieR. Lettre à Paul RO- 
BIN. 


Le livre de Gabriel Giroud coûte 15 fr. 
TI comporte 320 pages, imprimées sur beau 
papier, 8 hors texte, clichés simili papier cou- 
ché. Il est édité par les Editions G. Migno- 
let et Storz, 2, rue Fléchier, Paris (9). La 
composition, faite en petits caractères, ren- 
fermant de très nombreux renvois en corps 6, 
permet d'affirmer que le volume de la matiè- 
re traitée équivaut au double du texte con- 
tenu dans les livres de même format ayant 
un même nombre de pages. 


avantageuses soient consenties aux camara- 
des qui ne pourraient disposer de 15 francs 
pour l'achat du volume. 

Grâce à lui ces avantages se traduiront de 
la façon suivante : 

1° Le livre sera envoyé franco de port à 
toute personne qui en fera la demande à 
Reisser, 34, avenue Pasteur, Courbevoie 
(Seine), en joignant 15 francs en mandat à 
sa lettre; cela sans aucun supplément pour 
l'affranchissement postal; 

2° Pour chaque volume vendu, une somme 
de 4 francs sera versée à notre Caisse de 
Secours. 

Si certains camarades désirent acquérir 
plusieurs volumes, qu'ils le disent rapide- 
ment, l'édition, sera vite épuisée. Si d’autres 
camarades, par contre, ne peuvent consacrer 
15 franes à l'achat du livre, une réduction 
pouvant aller jusqu’à 4 francs leur sera con- 
sentie. 

Egalement des facilités de paiement se- 
raient accordées à ceux qui voudraient régler 
leur achat en plusieurs foi 

IL faut lire ce livre, le relire, le faire lir 

Les avantages ci-dessus seront seulement 
réservés aux cent premiers souscripteurs. 


ponn 


BUREAU POUR 1937 


Président : Albert Urban, 93, rue Pelleport, 
Paris (20°). 

Vice-Présidents : René Reisser, 34, avenue 
Pasteur, Courbevoie (Seine). 

Marcel Marande, 68, rue Championnet, 
Paris (18). 

Secrétaire : Stanislas Young, 76, rue Marca 
det, Paris (18). 

Trésorier : Jules Roussel, 15, quai de Bercy, 
Charenton (Seine). 

Secrétaires adjoints : Mme Géniole Germai- 
ne, 12, rue du Delta, Paris (9). 

Mme Vidal Paulette, 5, rue Champollion, 
Paris (3°). 

Trésoriers adjoints : Raton Adrien, 7, boule- 
vard de Charonne, Paris (11°) 

Haas Louis, 2, rue Maurice-Berteaux, 
Paris (20°). 

Archivistes : Prioville Alfred, 115, rue de 
Flandre, Paris (19°). 

Proudhon Louis, 145; rue de Charonne, 
Paris (11). 

Membres : Collin Emile, 3, rue Prosnv, As- 
nières (Seine); Chabrier Roger, 6, rue 
Albert-Mallet, Paris (12); Moret Julien, 
45, rue Saint-Denis, Asnières (Seine) ; 
Mme Roblot Gabrielle, La Chataignerie, 
Allée la Fontaine, La Celle-St-Cloud (Sei- 
ne-et-Oise). 


cps n°101 d’série 
page 7 


LE CEMPUISIEN 


Assemblée générale 1936 


Comme tous les ans, nous avons le plaisir 
de nous retrouver nombreux à cette réunien, 
la principale de l'exercice, puisqu'elle a pour 
but de passer en revue tous les événements 
qui ont marqué la vie de notre Association. 
Etions-nous nombreux? Peut-être en compa- 
raison de certaines autres réunions (nous 
n'étions environ qu'une centaine). Combien 
cela est peu eu égard au nombre de nos adhé- 
rents. 

La séance est ouverte à 21 h. 30 par notre 
Président Urban qui présente à l'Assemblée 
ses meilleurs vœux pour 1937 et remercie 
particulièrement Mme et M. Canioni de leur 
présence parmi nous. Puis il nous donne un 
résumé de l'activité de notre Service d'Assis- 
tance Cempuisienne, nous expose les résul- 
tats vraiment intéressants déjà obtenus en si 
peu de temps. Il termine en adressant un 
chaleureux appel à la solidarité de tous les 
Cempuisiens, appel qui, nous l'espérons, sera 
entendu. 

Remercions Président car 
rions vraiment ingrats de ne pas lui manifes- 
ter notre joie et notre reconnaissance pour 
tous-les-efforts qu'il consacre en vue de la 
réussite de ce Service d'Assistance Cempui- 
sienne, auquel il se donne de tout cœur afin 
de prolonger à Paris la belle œuvre de Cem- 
puis,- Assistez nombreux, très nombreux à nos 
réunions, payez régulièrement vos cotisations, 
soyez de bons sociétaires, contribuez à 
l'entr'aide générale, Urban ne désire pas au- 
tre chose. 

Ensuite-notre ami Young nous donne lec- 
ture du compte rendu moral de l'année écou- 
lée. Puis une discussion s'engage. En ce qui 
concerne l'organisation des sorties, notre ca- 
marade Proudhon demande si « vu le petit 
nombre de participants assistant aux diverses 
promenades », tout a bien été fait pour atti- 
rer et intéresser les sociétaires et suggère que 
l'on tienne compte du choix et des désirs de 
chacun. Urban et Reisser font remarquer que 
tout a toujours été fait en vue de satisfaire le 
plus grand nombre et regrettent que si 
peu de camarades profitent des occasions qui 
sont offertes de se plus souvent 
dans la grande famille cempuisienne. Puis 
notre Camarade Haas demande s'il ne serait 
pas possible dë faire apostiller les demandes 
de certains parents en vue de leur procurer un 
logement à bon marché lors de la sortie de 
leur enfant de Cempuis. 

Réponse de Mme Laudren qui dit que de- 
puis qu'elle s'occupe de notre service d'assis- 
tance sociale elle n'a pas négligé cette ques- 
tion, mais qu'avant d'obtenir un résultat il y 
a de nombreuses et parfois grosses difficultés 
à vaincre. 

Nous avons ensuite le plaisir d'entendre 
notre dévoué trésorier Roussel qui nous expo- 


notre nous se- 


retrouver 


se les détails concernant la vie financière de 
notre Association. Intervention de Chaussard 
au sujet de la publication du Cempuisien, 
puis le rapport est adopté à l'unanimité. 

M. Canioni prend la parole pour féliciter les 
membres du Comité et particulièrement Urban 
de leur dévouement envers la Société; puis, 
parlant de l'Institution, il nous dit quels 
agrandissements vont être faits là-bas et que, 
grâce à Urban, une piscine sera construite; 
M. le Directeur, très heureux d'être parmi 
nous, déplore d'être obligé de rappeler à cer- 
tains de ses anciens élèves que le premier des 
devoirs envers l'Association est de bien payer 
ses cotisations, 

Enfin le Président soumet à l'Assemblée la 
résolution suivante : 

« L'Assemblée donne mandat à son Prési- 
dent de faire toutes démarches nécessaires en 
vue de faire reconnaitre notre Association 
d'utilité publique. » 


est adoptée 


Cette résolution, mise aux voix 
à l'unanimité. 


Nous passons ensuite à l'élection de trois 
nouveaux membres pour le Comité; les Cama- 
rades Prioville, Haas et Proudhon sont élus à 
l'unanimité sans concurrents. 


La séance est levée à 23 h. 20. 
P. VIDAL. 
ER 2 rm | 


NOUVELLES ET INFORMATIONS 


Nouveaux Sociétaires 


Membres actifs 


M. et Mme Massonneau, 11, àvenue des Go- 
belins, Paris (13°) 

Dé Rosette, 22, rue de Naples, Paris 
8). 

Boucher Antoinette, 21, rue Patay, Paris 
3°). 

Barthélémy Léa, 
Saint-Mandé. 

Noyaret Renée, chez Mme Riverdot, 71, ave- 
nue de Wagram. 

Dugué Pierre, 68, rue du Château-des-Ren- 
tiers, Paris. 

Le Fur Andr 
(Seine). 

Lambrecht Henri, 68, boulevard de la Vi 
lette, Paris. 

Tiberge Georgette, 65, rue Orfila, Paris (20°). 

Riotte Louise, 65, rue Orfila, Paris (20°) 

Lamarre Simone, 65, rue Orfila, Paris (20) 

ne Raymond, 64, rue P.-Larousse, Paris 

4). 

M. et Mme Vidrine, 123, rue Faidherbe, à 
Houilles (S.-et-0.). 

Mme Eck, 5, rue Daubenton, Par 


Pension des Tourelles, 


, 16, rue Berthollet, Arcueil 
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Ginon Henri, 174, rue de Crimée, Paris (19°). 
Lecomte André, 5, rue de l'Agent-Bailly, Pa- 
ris (9). 


Membres honoraires 


Paris 


Mme Dif, 11, avenue des Gobelins, 
a3). 

M. Robert Jacob, 65, avenue de Saint-Mandé, 
Paris. 

M. Labussière, 41, rue du Val, à Herblay 
(Seine-et-Oise). 

Kretz Tharreau, 169, rue du Temple, Paris. 

Mme Béquet, 112, rue de Meaux, Paris. 

M. Thevenain, 173, rue de Bagnolet, Paris 
(20°). 

Mme Poupon, 8, rue de la Charonnerie, à 
Saint-Denis (Seine). 

M. Montourcy, 4 bis, rue Nobel, Paris (18). 


Changentents d'adresses 


Martin, 82, rue de Cléry, Paris. 

Hélène Rondeau, chez M. Bazin, 36, rue des 
Minimes, Vincennes (Seine). 

Suzanne Jabrault, Jardins de Flore, 
avenue de Choisy, Paris (13). 

M. et Mme Bouvier, 38, avenue du Donjon, 
à Sainte-Geneviève-des-Bois. 

M. et Mme Mallaret, 17, rue de la Comète, 
Gentilly (Seine). 

M. Seyhitz (ex-M. Philippe), 31, rue de Cons- 
tantinople, Par 

M. Rousin, 20, 
(Seine). 

M. et Mme Henrich Camille, 210, rue Henri- 
Dune, à Raismes (Nord). 

M. et Mme Fouilleron, 41, boulevard de la 
Marne, à Strasbourg (Bas-Rhin). 

Mme Marchand, 7, rue Poncelet, Paris (17°). 

Mme Gambier, 65, route de la Reine, à Bou- 
logne-sur-Seine (Seine). 

Mme Lesage, (ex-Mlle Vathier), 1, rue des 
Ursins, Paris (4°). 

Filard Jean, 53, rue Lemercier, Paris (17). 

Créteau Odette, 19, rue Griselin, Les Lilas 
(Seine). 

Derreau Lucien, 55, boulevard de la Bois- 
sière, à Noisy-le-Sec. 

Casseleux (Jean), 20, r. du Tage, Paris (20°). 


119, 


rue de Belfort, Vincennes 


Mariages 


Notre Camarade Madeleine Tachet a 
épousé, le 16 juillet dernier, à Alger, où elle 
réside depuis plusieurs années, M. Saint- 
Martin. 

En nous apprenant cette bonne nouvelle, 
elle nous fait remettre par sa sœur Hen- 
riette, pour notre Caisse de Secours, une 
somme de 50 francs. 

Nous présentons aux jeunes époux, en mê- 


temps que nos vœux de bonheur, nos bien 
s remerciements pour leur générosité. 


A 

Notre ami René Cronier a épousé récem- 
ment Raymonde Doublat, Nos deux Cama- 
rades nous ont également fait parvenir une 
somme de 50 franes pour notre Caisse de 
Secours, 

A eux aussi vont nos souhaits de bonheur 
les plus cordiaux et nos sincères remercie- 
ments. 


Décès 
Nous avons eu le regret d'apprendre le 
décès de Mme Gaston Curton, institutrice en 
retraite, sœur de M. le Sénateur Maurice 
Bachelet, l’un des plus anciens amis de Cem- 

puis et de notre Amicale. 
Nous adressons à M. Bachelet et à sa fa- 
mille l'expression de nos condoléances émues. 


En août dernier, notre Camarade Aunest 
a eu la douleur de perdre son épouse qui a 
succombé après une longue maladie. 

Nous nous excusons auprès de notre Ca- 
marade de lui présenter si tardivement, avec 
l'expression de nos condoléances -attristées, 
nos bien vives sympathies. 


à 


Eugène Lareq, ancien élève de Cempuis, 
âgé de 54 ans, est décédé, en son domicile, 
à Grez (Oise). L'inhumation a eu lieu au 
cimetière Saint-Martin, à Cempuis, dans 
l'emplacement réservé aux enfants de l'Ins- 
titution. 

Lareq ne faisait pas partie de notre Ami- 
cale; nous n’en conservons pas moins de lui 
le souvenir d’un excellent camarade et l'an- 
nonce de son décès nous a profondément 
attristés. 

À sa veuve, à ses enfants, à toute sa fa- 
mille, nous adressons l'expression de nos 
bien vives condoléances. 


L'abondance des matières nous oblige à 
reporter au prochain numéro plusieurs arti- 
cles et informations. 


Nous comptons faire paraître sous 15 
jours le numéro de janvier 1937, où figure- 
ront ces articles et informations et nous nous 
cacusons auprès de leurs auteurs de ce re- 
tard involontaire. 


Prière d'adresser tous les avis concernant 
les changements d'adresse et toutes informa- 
tions de nature à intéresser l'Amicale à notre 
Siège Social, 6, rue de Louvois, Paris (2). 
Tél. : RIChelieu 65-69. 


A. MONTOURCY, 4 bis, rue Nobel (18°) 


~ Le Gérant: REISSER. 


